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Revue politique. 
Le commerce franco-suisse. — Le budget de la 

guerre en Italie. 
La Suisse était un des rares pays à qui la 

France vendait plus de marchandises qu'elle 
n'en achetait. Les relations de la France avec 
nous se soldaient donc par un bénéfice. Il sem­
blait que ce dût être une raison pour les con­
tinuer, surtout au moment où l'on interrompait 
brusquement tout commerce avec le reste du 
monde. La France protectionniste dont les 
mensonges de M. Méline ont imbu la majorité 
du Parlement français en a décidé autrement. 
Tandis qu'à l'unanimité le Conseil national 
suisse avait adopté le projet d'accord, négocié 
par les deux gouvernements, la Chambre fran­
çaise le rejetait en bloc, le 24 décembre 1892, 
sans même daigner passer à la discussion des 
articles. Les conséquences de cette erreur éco­
nomique ne tardèrent pas à se faire sentir; elles 
éclatent maintenant dans toute leur désastreuse 
gravité. Et, comme de juste, la France, enfer­
mée dans une enceinte impénétrable de tarifs, 
souftre seule de son isolement volontaire. 

En 1890 les importations de Suisse en Fran­
ce avaient été de 104 millions, 230,000 f. Elles 
se sont abaissées en 1893 à 65 millions, 
947,000 fr., soit une diminution de plus de 38 
millions. Les exportations de France en Suisse 
étaient en 1890 de 242 millions, 787,000 fr., 
elles sont tombées en 1893 à 150 millions, 
217,000 fr., soit une diminution de 92 millions 
et demi. Le chiffre d'affaires total entre les 

deux pays a diminué de 130 millions, 833,000 
francs. 

Ces déplorables résultats ont frappé beau­
coup de bons esprits. Industriels, commerçants, 
agriculteurs ont depuis longtemps protesté ; 
leurs réclamations n'ont rencontré à la Cham­
bre qu'indifférence et dédain. Las enfin des re­
vendications platoniques ils viennent de s'unir 
pour une action commune. Une association 
puissante s'est formée sous ce titre : Union 
pour la reprise des relations commerciales avec 
la Suisse. Elle a recueilli l'adhésion de tons les 
hommes politiques connus pour leur dévoue­
ment à la liberté commerciale, et dès sa pre­
mière réunion elle a constitué un comité exé­
cutif à qui elle a donné mandat de se mettre 
en relations avec les industriels et les commer­
çants suisses, afin de rechercher les moyens 
pratiques de reprendre les négociations et de 
les faire aboutir. 

Nous souhaitons de tout cœur que ces efforts 
ne soient pas vains. 

FEUILLETON DU . CONFEDERE » 9 
fi*nrodii<-tion interdite aux journaux qui n'ont |>as de traité 

avec la Société des gens de lettres de Paris. 

PAR 

Louis COMAS 

Il en était un surtout, celui de son poète pré­
féré, qui lui rappelait de bien douces heures 
passées à entendre la voix du marin qui char­
mait ses oreilles de l'harmonieuse cadence des 
vers. Un papier s'échappa du volume : elle y 
vit son nom écrit en tête, et lut îes ligues sui­
vantes : 

« Pauvre Marie ! pauvre sœur ! tes yeux ne 
voient pas; mais quelle netteté, quelle clair 
voyance dans ta pensée ! Quand je le lis les p-i-
g?s de ce volume, tes réflexions m'ouvrent ci-s 
horizons nouveaux. Quand, pensive et ree-ieil-
lie, lu me communiques tes impressions ;::->• es 
avoir écouté la lecture que ma voix t':1 fn'le, 
tes paroles jettent une clarté innatteud ;•• :-ur 

* * 
Comme il était facile de le prévoir M. Crispi 

vient de remporter une nouvelle victoire sur 
une opposition désorganisée, démoralisée par 
ses échecs antérieurs. Le budget de la guerre 
a été voté à une majorité de 64 voix. La com­
mission proposait 26 millions d'économies ; elle 
réduisait les dépenses de 246 à 220 millions et 
se flattait hautement de ne rien céder. L'élo­
quence et les menaces de M. Crispi ont eu rai­
son de ces belles résolution-. Les 26 millions 
d'économies se sont réduits d'abord à 10, puis 
à 6 ; encore est-ce une économie fictive, un 

ces chefs d'œuvre du génie humain. Les images 
deviennent plus saisissantes en passant par ta 

| bouche, les rayonnements de ton cœur et de 
S ton intelligence se communiquent en quelque 
j sorte à toutes les paroles qui sortent de ta bou­

che. 
« Tout aveugle que tu es, je te place bien au-

dessus de tontes les femmes que je rencontre. 
Que sérail ce donc si le voile qui couvre tes 
yeux venait, à disparaître? Tu ne te plains ja­
mais, et, pour ne pas affliger ceux qui t'entou­
rent, lu as le courage de paraître heureuse. 
Mais moi qui suis la cause involontaire de ta 
catastrophe, je ne me pardonne pas, et la préoc­
cupation de ton avenir me suit partout. Un jour, 
noire père manquera à la maison, nos frères se 
marieront ; il ne te restera pUis que moi. Mou 
rêve serait d'acquérir assez d'aisance pour vi-

; vro à tes côtés, pour l'entourer des soins et de 
; Sa protection que ma sœnr est en droit d'atten-
'•• dro de moi. Mais me sera-l-il donné d'accom-
: p!ir ce devoir sacré, de réaliser ce veu de mon 
\ cœur? Si la mort venait à me frapper, que de-
: vim irais-tu, pauvre Marie? Cette pensée m'é-
: pouvante ; ii m'est aiivé plus d'une fois de me 
' sen'ir lâche eu présence du danger, el de trem-
! be r devant un malheur qui le frapperait encore 
1 plus que moi. Que deviendrais-lu, si tu étuis 

simple virement. M. Giolitti et M. Zardanelli, 
comme nous l'annoncions dans notre dernière 
Revue, ont bravement déserté la lutte ; M. di 
Rudini a eu seul le courage de son opinion. 
« Sans doute, a-t-il dit, je reconnais la nécessité 
pour un grand pays d'être parfaitement armé, 
et ce ne serait pas la peine d'avoir fait l'Italie, 
si elle devait être incapable de résister au choc 
de l'ennemi. Mais devant les tristes conditions 
économiques du pays, je considère comme la 
nécessité suprême de la patrie d'assurer l'as­
siette du budget, » et il a terminé en déclarant 
qu'on serait obligé d'accorder demain, avec des 
sacrifices plus grands, les économies qu'on re­
fuse aujourd'hui. M. Crispi s'est efforcé de dé­
fendre la politique de son cabinet. Il fera des 
économies sur tous les budgets, si on lui ac­
corde les pleins pouvoirs qu'il réclame, pour 
une réforme générale des services publics. Mais 
sur le budget de la guerre, il est impossible de 
rien rabattre. 

Tout le monde veut la paix. L'empereur de 
Russie est fermement opposé à !a guerre ; le 
prince de Bismarck a dit que l'Allemagne au­
rait plus à perdre qu'à gagner dans une guer­
re ; la République conservatrice qui gouverne 
la France ne risquera pas la guerre parce 
qu'elle craindrait de voir passer le pouvoir aux 
mains des révolutionnaires ; enfin ia Triple-
Alliance garantit à l'Europe un certain nom­
bre d'année3 de tranquillité, mais les alliances 
ne sont pas éternelles; «l'Italie peut rester iso­
lée et avoir à lutter contre la France et l'Au­
triche réunies. „ Cette dernière phrase jette un 
singulier jour sur les sentiments de M. Crispi 

seule à supporter le double fardeau de la vieil­
lesse et de la cécité ? J'ai besoin de vivre, car 
je prévois qu'un jour nul ne remplacerait ton 
frère Guillaume auprès de toi. » 

Marie mit ce papier sur son cœur ; elle re­
connaissait bien là cette tendresse fraternelle 
dont elle avait si souvent ressenti les effets. 
Cette inquiétude que Guillaume éprouvait, pour 
elle, elle l'éprouvait pour lui, et se demandait 
avec angoisse : 

« Reviendra t-i! ? 
Sa pensée se reportait aussi vers ses autres 

frères ; mais pour eux elle ne redoutait que les 
ennemis contre lesquels ils avaient à livrer de 
loyaux combats; ce n'étaient pas les Russesqui 
ia taisaient surtout trembler pour Guillaume; 
c'était cet homme suspect qui le suivait avec 
les apparences d'une amitié dévouée, et qu'ins­
tinctivement, sans pouvoir s'en expliquer les rai­
sons, etle craignait comme un adversaire perfi­
de! " 

Le docteur avait prolongé son séjour à Per-
ros-Guiric, bien au delà de ses premières pré-
vi.-ieus ; mais le moment de son départ arriva ; 
des intérêts pressants le rappelaient à Paris; 
il y ret urna en emportant les bénédictions du 
père et de la nTe. 

« J e reviendrai, dit-il, et alors la joie- rognera 



envers les détenteurs de Trente et Trieste. 
Pour obtenir de l'argent on se contentait jus­
qu'ici de menacer l'Italie d'une invasion fran­
çaise, voilà que dans l'ami d'aujourd'hui on dé­
couvre un ennemi de demain. Déjà l'autre jour 
le premier ministre du roi Humbert, avec des 
larmes dans la voix, parlait de ces Alpes orien­
tales qu'on n'avait pas encore réussi à arra­
cher à François-Joseph. Celui-ci ne manquera 
pas de se demander quel intérêt majeur pousse 
ainsi un gouvernement ami à exciter contre lui 
les rancunes populaires et à enflammer un chau­
vinisme déjà bien assez susceptible. 

CANTON^DlT VALAIS 
GRAND-CONSEIL 

SESSION ORDINAIRE DE MAI 1 8 9 4 . 

(Présidence de M. H. Bioley.) 
Lundi 21 mai s'est ouverte la session ordi­

naire de printemps du Grand-Conseil. — A 10 
heures du matin, Messieurs les députés et le 
Conseil d'Etat, précédés d'un brillant piquet 
de gendarmes, se rendent en corps, selon la 
coutume, à la cathédrale assister à la messe du 
St-Esprit destinée à les éclairer sur leurs tra­
vaux législatifs. — Ils y entendent une fort 
belle messe, très bien chantée par le chœur 
mixte la Cécilia, dirigée par M. Othon Wolf, 
professeur de musique. 

Il nous a été même donné d'ouïr une belle 
voix de chanoine ! 0 rarissima avis. 

La cérémonie terminée, l'assemblée rentre à 
Phôtel-de-ville et procède, en premier lieu, au 
renouvellement de son bureau. 

M. Bioley est confirmé comme président par 
55 voix sur 85 votants. M. Raymond Evéquoz 
obtient 15 voix. 

M. Raymond Evéquoz est confirmé comme 
1er vice-président par 72 suffrages sur 75 bul­
letins rentrés et M. Alfred Perrig par 67 voix 
sur 74 votants. 

M. Jules Gentinetta par 70 voix sur 76 vo­
tants est confirmé comme secrétaire pour la 
langue allemande. M. Cyrille Joris, confirmé 
comme secrétaire pour la langue française ob­
tient 67 suffrages sur 76 bulletins rentrés. 

MM. Charles Fama et Adolphe Imboden 
sont confirmés au scrutin de liste chacun par 
62 suffrages sur 73 votants. 

Il est donné lecture des messages du Conseil 
d'Etat suivants : 

1. concernant les nominations périodiques 
soit du président et vice-président du Consei, 
d'Etat : président et vice-président de la Cour 
d'appel et de cassation. 

2. sur la nomination des députés au Conseil 
des Etats. 

3. Sur la nomination d'un major en rempla­
cement de M. le major Guntern, démissionnai­
re. Le Conseil d'Etat présente les 3 capitaines 
suivants qui ont seuls les notes nécessaires : 
Delacoste Edmond, de Torrenté Jules, Gabioud 
Joseph. 

Toutes ces nominations auront lieu vendredi 
prochain. 

4. sur le transfert de mines. Ce message est 
renvoyé à la commission des pétitions. 

5. sur l'introduction de l'heure de l'Europe 
centrale. — Cet objet est renvoyé à l'examen 
d'une commission. 

6. sur la route du Grimsel. — Renvoyé à 
l'examen d'une commission. 

7. sur deux concessions de mines présentées 
l'une par MM. Schacht et Burkhardt et l'autre 
par MM. Nanzet et Cie. — Ces deux deman­
des sont renvoyées à la commission des péti­
tions. 

La commission concernant la loi sur la pê­
che est composée de MM. Roten Henri, Brut-
tin, Bressoud, Udry, Romailler et Gard et celle 
sur la gendarmerie de MM. Troillet Sigéric, 
Cathrein, Guntern, de Lavallaz Henri, Stock-
alper Georges, Tornay, Zen-Ruffiaen Emile. 

L'assemblée fixe l'heure de ses séances à 9 
heures. La séance est ensuite levée à 1 heure 
moins le quart. 

L'ordre du jour de la séance du lendemain 
est le suivant : Compte-rendu de la gestion fi­
nancière, si les commissions sont prêtes ; loi 
sur la pêche et loi sur la gendarmerie. 

Un ami des gendarmes nous écrit de Mon-
they : 

Il paraît que malgré une augmentation de 
paie de 10 cent, par jour accordée à un simple 
gendarme, celui-ci trouve un peu dérisoire cette 
munificence. 

Il nous semble en effet que c'est la monta­
gne enfantant d'une souris que ce fameux pro­
jet de changement de salaire. On veut être 
économe : parfaitement, mais n'y a-t-il pas 
d'autre chapitre à modifier ? 

Que l'on dise que les gendarmes n'ont rien à 

faire que de se promener : eh bien ! c'est pré­
cisément là le motif de l'insuffisance de leur 
paie, vu qu'ils doivent se trouver partout, sous 
divers vêtements, faire des dépenses pour ac­
complir ce qu'on demande d'eux, soit d'arrêter 
des coupables parfois dangereux. 

A la fin du jour, après avoir bien rôdé à 
droite et à gauche que leur reste-t-il sur leurs 
2 fr. 60 de paie actuelle ? On peut dire carré­
ment qu'ils n'ont qu'à se serrer la ceinture 
pour souper. 

Bien plus triste est la position du gendarme 
marié, car il est interdit au corps de s'occu­
per, de planter des pommes de terre pour l'hi­
ver ; mais porter de beaux gants blancs le di­
manche : alors vive le gouvernement ! 

Pour résumer nous dirons que 3 fr. par jour 
de traitement ne seraient pas de trop. 

Dans le canton de Vaud, par exemple, les 
gendarmes ont un fr. de plus qu'en Valais et 
en plus : chauffage, éclairage et logement. 

Quelle différence ! On aime à croire qu'un 
changement plus équitable sera apporté. 

* * * 
Nous ferons observer à l'ami des pandores 

valaisans, que dans les tractanda de la session 
actuelle du Grand Conseil, figure un projet de 
loi sur l'organisation de la gendarmerie, adop­
té déjà en premiers débats. La loi nouvelle 
prévoit de notables changements en faveur de 
ce corps. Mais il en est de cette question com­
me de tant d'autres ; il faut compter avec les 
ressources de l'Etat. Nous ne doutons pas du 
reste que les modifications apportées, contribue­
ront pour beaucoup à stimuler le zèle de ceux 
qui sont chargés de veiller à la sécurité des 
personnes et de la propriété et que cela leur 
fera peut-être oublier que c'est un métier bien 
difficile, comme dans la chanson de Nadaud. 

—o— 
Une mystification. — Tous les jour­

naux de la Suisse ont annoncé que la femme 
Crésence Zenklusen, condamnée à mort pour 
avoir assassiné sa sœur, s'était évadée du pé­
nitencier cantonal et qu'elle avait été arrêtée 
ensuite. Tout cela est une pure invention due 
à l'imagination fertile d'un jeune homme et 
qu'un correspondant d'un journal vaudois a 
accueillie avec trop de crédulité. 

Ï7f*. — Le tir annuel de la cible de Sion 
aura lieu les 26, 27 et 28 mai. Distance unique 
300 mètres. 

A la cible Société, les prix vont de 5 à 100 

inerte sur le dossier de sa chaise. 
On s'empressa autour d'elle et on parvint à 

lui faire reprendre ses sens. 
« Je l'avais bien dit, murmura-t-elle, qu'il ne 

reviendrait pas ! 
Un de ses frères ramassa la feuille de papier 

tombée par terre. Quelques ligues annonçaient 
en termes laconiques la mort de Guillaume qui 
avait succombé dans un engagement contre les 
Russes, à la suite d'une descente opérée par les 
Anglais et les Français auprès de l'embouchure 
du fleuve Amour. L'événement remontait à une 
époque déjà éloignée; car il avait fallu bien des 
mois aux navires dirigés sur cette côte lointaine 
pour regagner la France. 

Rien de triste comme ces messages funèbres, 
rédigés dans un bureau du ministère par quel­
que employé indifférent, et qui constatent bru­
talement le malheur, sans nous laisser l'amère 
satisfaction de connaître les circonstances dans 
lesquelles il s'est accompli. 

Lebozec et ses fils oubliaient leur propre dou^ 
leur pour prodiguer les soins et les consolations 
à la jeune ûlie ; ils lui disaient tout ce que 
leur affection pouvait leur suggérer pour atté­
nuer le coup qui venait de la frapper. 

(A suivre 

dans cette maison, car ]e vous retrouverai alors 
tous réunis ; et vous, Marie, vous aurez alors 
reconnu que vos terreurs étaient sans fonde­
ment. 

— Dieu le veuille, docteur ! répondit mélan­
coliquement la jeune fille. Mes pressentiments 
m'ont rarement trompée jusqu'à ce jour, et un 
avertissement secret me dit que je suis réser­
vée à de nouvelles épreuves. » 

Les jours et les semaines s'écoulèrent, l'hiver 
fut triste pour tous les habitants de la côte aux­
quels manquaient toujours les bras qui les fai­
saient vivre ; il le fut surtout pour la maison 
de Lebozec, où l'on regardait avec tristesse la 
place laissée libre au foyer par les absents. En­
fin, on apprit la prise de Sébastopol, la signa­
ture des préliminaires de la paix, et enfin celle 
du traité de Paris. Pierre et Jean revinrent au 
pays; ils n'avaient pas été blessés et rappor­
taient de magnifiques états de service. Aucune 
nouvelle de Guillaume n'était parvenue au vieux 
marin. On savait seulement que la frégate, 
l'Espérance, sur laquelle il s'était embarqué, 
avait été envoyée à l'extrémité orientale de l'A­
sie, pour attaquer Pétropolausk, Nicolaïef et les 
autres établissements russes de la côte sibérien­
ne. 

On cherchait à se rassurer en se disant qu'à 

de pareilles distances les lettres mettaient bien 
du temps à parvenir ; on se répétait que le jeu­
ne homme arriverait quelque jour et surpren­
drait tous les siens. 

Hélas ! ce ne fut pas lui qui arriva, mais une 
lettre portant le cachet du ministère de la ma­
rine. Toute la famille était réunie pour le repas 
du soir ; les trois pêcheurs avaient passé en 
mer une rude journée; ils faisaient honneur au 
repas modeste préparé par Marie, avec ce robuste 
appétit de gens qui ont besoin de réparer leurs 
forces laborieusement dépensées. Une gaieté 
bruyante régnait autour de la table. Seule, la 
jeune fille, dont l'humeur égale et douce ne se 
livrait jamais aux épanchements de la joie, sem­
blait se recueillir dans ses pensées, prêtait l'o­
reille aux sifilements du veut, aux mugissements 
des flots, comme si elle eût été occupée de 
quelqu'un aux prises avec les fureurs de la tem­
pête. 

« Que peut nous annoncer cette lettre, dit Le­
bozec ; lis-nous là, Marie. » 

Celle-ci prit la lettre ; mais elle hésitait à bri­
ser le cachet ; il lui semblait qu'elle allait trou­
ver sous l'enveloppe quelque douloureuse nou­
velle. En effet, à peine eût-elle jeté les regards 
sur la fatale missive, que ses traits se couvri­
rent dune pâleur livide, et qu'elle s'affaissa 



fr. ; à la cible Nombres, de 3 à 50 fr. ; aux ci­
bles libres de 2 à 15 fr. ; au revolver Nombres 
le 1er prix est de 20 fr. 

—«o»— 
Deux élections de députés ont eu lieu di­

manche dernier dans les districts de Sion et 
de Conches en remplacement de MM. Rob. de 
Torrenté et Alph. "Walther démissionnaires. 
Dans le premier de ces districts M. l'avocat 
Joseph de Lavallaz est élu sans opposition. Le 
district de Conches réélit M. Louis de Kalber-
matten qui n'avait pas pu accepter un nouveau 
mandat lors du dernier renouvellement du 
Grand-Conseil. 

—»o«— 
Nous apprenons avec plaisir que M. le dé­

puté Charles Fama a été nommé par le Con­
seil d'Etat, membre du comité cantonal d'ar­
chéologie. 

Confédération Suisse 
Conseil fédéral. — Séance du 18 

mai. Le Conseil fédéral a confirmé MM. J.-J. 
Keel (St-Gall), conseiller national ; R. Gelin-
ger, colonel et conseiller national à Winther-
thour et P.-F. Buhler, de Davos, conseiller 
national, comme membres du conseil d'admi­
nistration de la Compagnie du Jura-Simplon 
pour une période administrative de trois ans, 
soit jusqu'au 1er mars 1897. 

Il a accordé, avec ses meilleurs remercie­
ments pour les services rendus, la démission 
qu'a sollicitée comme membre de ce conseil 
d'administration, M. A. Kûnzli (Argovie), co­
lonel et conseiller national. Il a nommé, pour 
remplacer ce dernier, M. E. Frey (Argovie) 
conseiller national. 

Marques de fabriques. — Le Conseil fédé­
ral adresse à l'assemblée fédérale un message 
et un projet de loi concernant l'exécution de 
celle du 26 septembre 1890, relative à la pro­
tection des marques de fabrique et de commer­
ce, des indications de provenance et des men­
tions de récompenses industrielles. 

Club alpin. — Dans sa dernière séan­
ce la section des Diablerets du Club alpin 
suisse a décidé la construction d'une cabane 
dans le massif du Muveran, sous la réserve que 
la caisse centrale du Club prenne à sa charge 
le 60 O/o de la dépense. La cabane serait cons­
truite sur le versan valaisan de la Frète de 
Saille, entre le Grand et le Petit Muveran. Elle 
serait plus exiguë que la nouvelle cabane d'Or-
ny, mais agencée à peu près de la même fa­
çon. Il y aurait place pour six lits au rez-de-
chaussée et neuf à l'étage, avec une cuisine et 
un réfectoire. Les guides des Plans, qui ont pris 
l'initiative de la construction, se sont chargés 
du transport gratuit de tous les matériaux, ce 
qui représente une économie d'environ 1,500 
francs. La cabane rendrait de très grands ser­
vices pour toutes les excursions dans le massif 
du Muveran, du Haut-de-Cry et de Mordes. 

•4~LÏÏM>C t> J!™-i-i 

Les dernières nonvelles nous apprennent que 
le Grand-Conseil de Schwytz a repoussé la de­
mande en grâce d'Abegg par 56 voix contre 
16 (10 bulletins blancs). 

En conséquence ce criminel a été exécuté 
mardi matin. 

GENÈVE. — Les résultats des votes sur la 
construction du chemin de fer Cornavin-Plain-
palais-Carouge et des conseils administratifs 
n'ont pas été favorables au parti radical. 

Par contre les radicaux ont eu des succès 
réjouissants dans le reste du canton. 

Bïoiivelles de l'Etranger-
France. 

PAKIS, 21 mai. — Emile Henry, l'auteur des 
explosions du café Terminus et du commissa­
riat de police, a été exécuté lundi matin. Son 
défenseur, M. Hornbostel, avait été reçu hier 
à l'Elysée par M. Carnot qu'il avait vainement 
essayé de fléchir. 

Après l'exécution, un individu a crié sur le 
passage du fourgon : Saluons l'anarchie ! Deux 
autres individus qui craient Vive Henry ! ont 
été arrêtés. 
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sa poursuite, eut une de ces initiatives, de ces 
audaces qu'on ne lui eût jamais soupçonnée. 

t Qui l'empêcherait, se murmurait-il, sans 
s enrôler, de se mettre en route avec les autres ? 

De la sorte, en faisant jaser de son absence, 
il fixerait son prestige dans l'imagination de Lu­
cienne, puis, par un brusque retour, dont toute 
la responsabilité remonterait à son vieux grec 
de père, il viendrait prendre auprès d'elle la 
place laissée vide par le départ du trop heu­
reux Borensson. 

On voit par là combien Gupidon a d'éclairs 
d'intelligence à semer, puisqu'il n'est pas jus­
qu'à ce crapoussin ignorant comme un Hotten-
tot qui n'eût connu la diplomatie amoureuse en 
méditant d'attirer la brune Lucienne dans ses 
artificieux filets. 

Le rendez-vous des recrues royales fut fixé 
pour le mercredi suivant dans une ferme isolée 
de la plaine de Martigny où avaient le mot 
d'ordre de se rencontrer tous les enrôlés des 
vallées d'alentour. 

Wouvelïes des Cantons. 
SCHWYTZ. — La cour d'appel a confirmé 

la peine de mort contre Abegg, l'assassin de 
sa propre fille. Toute la journée, depuis qu'il 
eut connaissance de ce jugement, Abbeg s'est 
montré agité, préoccupé de son sort. On est 
sûr que le Grand Conseil refusera sa grâce, 
non seulement pour l'énormité du crime, mais 
parce que le vote est secret et qu'il n'est pas 
permis de prendre la parole pour défendre le 
condamné. L'exécution aura lieu probablement 
de bonne heure, mardi. 

Faits divers. 
Des dépêches confirment que le récent trem­

blement de terre du Venezuela a détruit qua­
rante villes et villages, parmi lesquels Me-
rida en Ecijo et Lagunillas. 

Un passager arrivé à Washington venant de 
Curaçao, a confirmé que les dernières secous­
ses de tremblement de terre dans le Venezuela 
ont causé des dommages considérables. L'an­
cienne ville de (Lagunilas a entièrement dis­
paru ; un lac s'étend aujourd'hui sur l'empla­
cement qu'elle occupait il y a un mois. 

Le nombre des victimes est très élevé ; cent 
cinquante soldats ont péri dans une seule ca­
serne. 

VARIETE. 
4 POUR WAPIiES 

N O U V E L L E V A L A I S A N N E 
par 

Louis COURTHION 
Voici cependant l'exposé du plan, tel qu'il 

avait été conçu, c'est-à-dire avec ses côtés pra­
tiques ou impratiques ; Tous les soupirs de la 
Lucienne étaient pour le jeune Adolphe Borens­
son, fils unique, de beaux biens, quatre vaches 
à l'écurie, une nuée de vieilles tantes qui se dis­
putaient pour le dorloter et s'apprêtaient à lui 
laisser tout jusqu'aux vieux stocks de leurs gar­
de-robes, enfin le plus joli parti de la vallée et 

- chose qui ne gâtait rien à l'âge de dix-huit 
ans — une étourderie telle qu'il ne savait que 
faire de sa peau. 

Ah, ce n'est pas pour rien que la jeune fille 
avait si violemment été troublée lors de l'arri­
vée du recruteur ! 

Or, comme on pouvait prévoir que cette tête 
brûlée d'Adolphe ne laisserait en aucun cas ses 
congénères prendre part à une manifestation 
d'étourderie sans être lui-même du complot. 
Hilarion avait déjà pressenti, sinon par pénétra­
tion du moins par instinct, que ce risque-tout 
ne manquerait pas de s'engager, dût le cœur de 
Lucienne en éclater de douleur. Dès lors, lui, 
Hilarion, le meilleur parti restant, s'entrevoyait 
dé]à l'unique occupant possible des faveurs de la 
soupirante. Dans sa joie incontenable, il poussait 
déjà des hachées en plein village, sans toutefois 
en donner le vrai motif, car, chaque fois qu'on 
lui demandait d'où pouvait lui venir cette exu­
bérante béatitude, il clignait de l'œil avec mys­
tère, essayant d'insinuer qu'il allait lui en jouer 
une toute jolie à son porc-épic de père pour lui 
apprendre à le frapper et à l'appeler « modzon. » 

Le trapu, bien certain que, dès la première 
heure d'absence, le père d'Hilarion se mettrait à 

* * # 
Le mercredi, avant le jour, ceux des jeunes 

gens qui étaient partis clandestinement, quit­
tèrent leurs compagnons qui suivaient la grand-
route pour s'engager dans les mauvais sentiers 
des flancs de la vallée, franchir la montagne et 
se dérober de la sorte aux recherches des pa­
rents. Hilarion dut se mettre avec eux, puis­
qu'il était censé partir en cachette. Jamais ce 
don Juan raté n'avait paru si blême. En dépit 
de la quasi-certitude que le grincheux qui lui 
servait de père se mettrait à sa poursuite, dès 
le réveil, il lui restait à se demander si par 
quelque circonstance bizarre le „ vieux " ne le 
trouvait pas. Revenir seul? Mais c'eût été se 
couvrir de ridicule. ! Et puis, il se sentait hors 
de la commune et son assurance faiblissait ; 
déjà il avait perdu le sifflet, la voix et les airs 
appris à côté du violon villageois au dernier 
carnaval. Il sentait que toute volonté lui faisait 
défaut désormais pour mener à bien son dessin 
et que si la Providence n'intervenait aussitôt 
sous la forme d'une paternelle volée de coups 
tout allait se gâter. Dans cette alternative de se 
rendre ridicule auprès de Lucienne ou de reve­
nir comme un héros enchaîné sous les dégelées 
du vieux grec, il en était à appeler avec bon­
heur la salutaire raclée derrière laquelle il en­
trevoyait déjà la jeune fille lui disant : 

— Du courage, Hilarion, puisque tu es bra­
ve 1 . . . cette preuve d'héroïsme que tu viens 
de donner publiquement en allant chercher un 
refuge sous les aigles de Mars suffit à mon 
cœur épris de grandes choses, j'en sais assez 
pour voir que ta fougue guerrière n'est pas une 
illusion. 

Il est juste de dire en passant qu'Hilarion ne 
savait pas si les aigles de Mars ressemblaient 
davantage à une porte de grange ou à une que­
nouille, mais le sourire de Lucienne qui se des­
sinait dans sa rustique imagination devait dé­
border d'un tel accent de poésie que nous ne 
saurions le traduire autrement que par ces mots 
épiques. 

(A suivre.) 

Un teint frais, des lèvres roses 
un bon appétit, nouvelles forces, santé et vigueur, 
tels sont les résultats que l'on obtient depuis 20 
ans avec la cure du véritable cognac ferrugineux 
Golliez le seul primé à Paris depuis 1889. Pres­
crit journellement par de nombreux professeurs 
et médecins. 

Des milliers de brillantes cures autorisent à le 
recommander en toute confiance. 

Refusez les contrefaçons dont l'effet est incon­
nu et demandez dans les pharmacies et bonnes 
drogueries le Cognac Golicz à la marque des 
deux palmiers, en flacons de 2 fr. 50 et .5 fr: 
Vente en gros : Pharmacies, Golliez, Morat. 

F. Jelmoli, dépôt de fabrique, Zurich, envoie à 
qui demande franco : Echantillons d'EtofTcs-
nouveantés en couleur, Crêpes élastiques et 
changeants, LOden, Etoffes anglaises etc. grande 
largeur (ca. 3000 dessins différents) de 75 cts 
à Fr. 6.25 p. m. ainsi que ceux de Draperie-
hommes, Toileries et Couvertures. 



EMPLOYÉS 
de toutes branches, le 

meilleur moyen est 
de faire une 

annonce dans le 

"Bund»» 
à Berne 

l'un des journaux les mieux 
qualifiés et les plus ré­

pandus de la Suisse. 
S'adresser aux fermiers 

HAASENSTEIN 
et 

T O ^ L E R 
S'adresser à 

Haaaenglein <f» Vogler 

Nouvel Atelier de Serrurerie 
à 

Se recommande pour tous les ouvrages concernant le métier : pota­
gers, ferrements en tous genres pour constructions, etc. Prompte exé­
cution et prix avantageux. S'adresser au magasin, à la rue de Gonlhey 
ou à l'atelier derrière la Cathédrale. 

PFEFFERLÉ BOLL. 
Cheneaux pour arrosage. 

a m a 

Imprimerie J. BEEGKE3R, Sion 
Travaux «1, i m p r «' g s I © si e n t o u s g e n r e s . 

PRIX MODÉliES. 

Les Pilules suisses! 
du pharmacien Rieh. Brandt 

employées depuis dix ans par M. M. les Professeurs et M. M. les 
Médecins, sont recommandées au public comme le remède de 
famille le meilleur marché, le plus agréable a prendre, le plus 
sûr et le plus inoffensif. Expérimentées par M. M. les Professeurs 
Docteurs: 

Prof. Dr. v. Freriehs, 
à Berlin (f), 

Prof.Dr.jB. Virchow, 
à Berlin, 

von Gietl, 
à Munich, 

Reclam, 
à Lelpslck (tV 

v. Nussbaum, 
à Munich, 

Hertz, 
à Amsterdam, 

v. Korezynski, 
à Cracovle, 

Brandt, 
à Klausenbourg, 

v. Scanzonl, 
à Wurzbourg, 

C. Witt, 
i Copenhague, 

Zdekauer, 
à 8t. Petersbourg, 

Soederstadt, 
à Kaian, 

Lambl, 
à Varsovl*, 

Forster, 
i Birmingham, 

Souveraines contre tons les troubles des organes digestifs, 
contre les maladies du foie, les affections hémorrhoidales, la 
constipation et toutes les maladies qui en dépendent, comme 
maux de tête, vertiges, difficulté de respirer, inappétence etc. 
l e i Pilulei suisses du pharmacien K. Brandt sont employées avoo prédilection par les Dames 
à cause de leur action douoe et bienfaisante; elles doivent être préférées à tou 1 M médica­
ments similaires, dont l'aotfon est plus rude ou plus énergique. 

sW" Méflez-vous des contrefaçons. ~ 9 9 
n elroule dans le commerce des Pilules suisses contrefaites, dont l'apparence «w Mot à fait 
semblable aux véritables. Quand on acheté des Pilu'es suisses, II faut s'assurer, en enlevant 
le Prospectus qui entoure la boite, que l'étiquette porte la marque ci-dessus, une croix blanche 
sur fond rouge et le nom do Rico. Brandt. En outre, les Pilules suisses du pharmacien Bich. 

Brandt, qui se trouvent dans toutes les bonnes Pharmacies, ne sont 
Tendues qu'en boites de Frcs. 1.85 ; 11 n'existe pas de plus petites boites. — La composition 

des pilules est Indiquée & l'extérieur de chaque boite. 
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CIBLE » >N 
Le lir annuel est fixé aux 26,27 et 28 Mai 1894. 

LE COMITÉ. 

On demande 
pour fin Août ou commencement 
de Septembre à louer, 

à Sion, 
un petit magasin de mercerie et 

confection. 
Offres avec prix à adressera MM. 

Haasenstein et Vogler, à Sion. 

Aux pompiers 
Echelles et chariots en tous gen­

res, casques, ceintures, vareuses, 
cordes, cornets et sifflets, haches, 
etc. etc. Brochures traitant les théo­
ries et manœuvres des hydrantes 
et des pompes, d'après le cours 
donné à Lausaune en 1892. 

Tuyaux de chanvre 
Ire qualité, de toutes dimensions à 
des prix défiant toute concurrence; 
raccords divers. 

F. MAILLARD, 
capitaine-adjudant-instructeur 

à LAUSANNE. 

Résinoline 
l i a Claire 

Nouvelle huile sans odeur 
pour enduire et conserver les 
planchers et les parquets des 
locaux où l'on circule beau­
coup, tels que 

Restaurants, 
Brasseries, Maga­

sins, Bureaux, 
Salles d'écoles, 
Corridors, etc. 

Empêohe la formation de la 
poussière pendant le balayage. 

ïïiou marché 
DÉPÔT GÉNÉRAL: pour 

Vaud et Valais Droguerie A. 
et E. S1MOND fils à Lau­
sanne. Pharmacie ZIMMER-
MANN, Sion. 
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mMÈàm 
de la Loterie ea faveur de 
la construction d'une Eglise 
à Goscheneu (Ct. d'IJri). 

i fr. l a p i è c e . 
Se vendent 

au Bureau de la Rirchen-
bau-Loterie à Gôschenen 

Gains de francs 
12,000, 7,000, 5,000, 3,000, 
1,000 

Prospectus gratis. 
Le tirage seraprochainemetpublié. 

I On demande colporteurs contre 
forte provision. 

,n minière lu plus simple et la pins rapide i 
'•n ;-IVÎ:T ici c M s , m a n c h e t t e s c-te 11 

f s-i.'-w aiitvtv.e liiiî'K-iiliô et de leur donner leur !j| 
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C O M P A G N I E D B S 

MESSAGERIES 
Paquebots-poste Français 

Passagers de 1', f et 3' classe 
Marchandises 

Grand confortable à toutes les 
classes. 

Lignes de Chine desservant l'Inde, 
Batavia, la Gochlnclilne, Manille, le Ton-
kun, la Chine et le Japon. 

Lignes d'Auatralie desservant Mahô 
HJeychelles), l'Australie et la Nouvelle-Ca­
lédonie. 

A R I T I i E S 
S e r v i c e s à g r a n d e v i t e s s e 

Lignes de la Méditerranée des­
servant Constantinople, Smyrne, 
Alexandrie, la Côte de Syrie et la 
Mer Noire. 

Ligne de la Côte Orientale d'Afri­
que desservant Obock, Zanzibar, Mada­
gascar, La Réunion et Maurice. 

Lignes de la Plata desservant l'Es­
pagne, le Portugal, le Sénégal, le Brésil, 
la Plata et Rosarlo. 

BUREAUX : Paris, 1, rue Vignon. — Marseille, 16, rue Canneblera 
Bordeaux. 20, Allées d'Orléans. 

Genève -AÏ .!• 

NOUVELLE COLLECTION 

25 CHŒURS d'HOMMES 
populaires et artistiques 

H E N E I Q-IJROXjr) 
| Chaque chœur séparé 3(1 rts. — par 20 oxempl. 25 cts. 

La collection complète 
formo un beau volume relie de 150 p.iges gr. format 
contenant, pour rli,;,;:i.- rii ni.-, tiee notice dotl-

imii • lii.ii!- r.daliv.-s à l'élude et 
IO-IVI'-'L •':! -, !li:'.'.;;'i :•. .-l}li\ inter­

n e ! s u r le c'. 

cuoi 

:;t choral . 

%4 'ëé 
iGarauti pur racao ct sucre 

MÉDAILLE D'OR 
|' à l'Exposition universelle, 

1 de Par is flggg 

Monsieur, prof, de langues, désire 
pension enliôre on seulement le café 
et. ch-itubre au ievf.nl, à un prix 
r.r.sonnnb'e, j-onr 4 mois, à Marti-
„ n ] h _ Offfcs w .us T4042X à Haa-
*en$i<'-in vl Vogler, à Génère. 

http://ievf.nl



